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aleru xis c'xseîi lu ciîiliniiln &Aù grin
de uticiiee îî 'iistnie lies c omm ueriales au
quelleu il ]nu aitah oî îîîa. u orugit ainsci, égulemeiii ,

,îu taîlîrfviii sielî, vivtel île ciii travait au oct vile
de la compagnie Paiquiet

Celte ciîîupagnie eolîte cii vtito lu lîroiletdîe loi 71
intitulé: *loi ci'iiiiuai il cororaio lu Compta
gaie Paquet, linîîîitér, voté pendîant la cirnièce eo itii
et sactionné mari li(le lai semlain diuernières, nu Ciioci I

Lélgislatif, pur Sun ttonîîeîîî le lieutenaunt gîouvernleur

copgi ontfl on .1 h iPaquiet, sntu
enégoicianit e Québîc NI. Pin1 l )'îv -aîquet,

négociaii nt n lQéie et.NI, (;icirge Alfr.Iîl Vaiiiry.
* commis, de Québec.

le capital action- de la cominpagnie est île $1,11,014)Oii.
divisé on 15,0010 acions île $104) chaune. 'e îcapital
pourra être porté à *2iiOiOtloruque la majoîrité dles
acstionnaires le jugera a proiioîî.

lua compagnie Paquet, limitée ut lePouvîoir dI'acquîérir
îles bienst meubles et immeubîlen, (le les loiîr, ulîéîî, i.
hypothéquer et d'en disposer ailtrenient.

Les persionnes; ci-haut mentionnécis sont le premiers
directeuir@ provisoirei de lua compagnie.

Ail nomb -e des privilèges acrorîlét par î'e bill, et
celui d'acquérir îles étalîliseiiientm de coimmerce de
gros et de détail, de mégisserie, sIé repassage et de
teinture de peaux, de ganterie, dle fabrication de

* chapeaux et autres industrie quelconques.
Nous avons dit ail îdébîut île cet article que l'bon.

Sénateur Paquet était àgé île de 44 as.
Il était le troisième fls de M. Z. Paquet, le foindu

toar de la grande maison île ce nom, de la rue St.
Josephi. Il avait hérité de l'esprit dlontreprime et
d'initiative de son Père.

Il afaitees études commerciales au collège de lévis.
Tout jeune encore il manifestait des Iiipo8ilioiis

tontes spéciales pour l'indîiiîtrie, et, le fondiateur de
l'établissement était parfois frappé, étonné de ses idées
progressives. Lu manufacture de fourrures a été as
première inspiration. Il a dli insister tpour convaincre
son père des avantages réels de cette inîdustrie.

Par le progrès rapide de ce premier établissement,
le succès remarquable dle cette pîremière entreprise, le
père n'a pau tardé à lonsmtater cia'il avait dansi le plus

* jeune de ose fils un successeur digue de lui. Aussi
lorsqu'il songea à se retirer de& affaires n'a t-il pus
béa;té à lui coaller de suite la dlirectin de son éitlim
sinent à placer sur sien épaules les retqponsatîîlités de

cette lourde adminitîtratiou.
L'hon. J. A. Paquet éta;t surtout et aivaat te ul un

î Industriel. Il avait déjàâoua son contrôle des i ndustrieu
* multiples et il ne paraissait pas décidé à s'en tenir là.

Après avoir solidement édifié safabrique de four.
rures, Il pensa qu'une ganterie dans Québec pourrait
être très lucrative tout en procurant du travail à de
nombreux ouvriers. L'idée ne tarda guère à passer
de la conception à la réalisaiton, et aujourd'hui la
ganterie de J. A. Paquet est l'un des établissements
les plan florissants de la vieille cité de Québec. Un
peu pins tard, il complétait sa fabrique de gante d'une
mégisserie. Actuellement tes produits de ta mégis-
serte suffisent à peine pour ta ganterie. Il a pensé
enfin qu'une manufacture de chapeaux de paille de.

v rait avoir su raison d'être, prospérer iivec le temps,
pourvu qu'elle fût parfaitement outillée, munie d'une

eciellente main dieuvre et bien administrée. Cette
nouvelle inspiration avait à peine pénétré dans soit
cervepau fécond, qu'elle avait déjà revélu une forme
tanîgible. Lu muniufurture de chapeaux de l'lion. J.
A. Paquet est [maintenunt en pleine vole de prospérité.
L'importatîion de chapeaux de paille de# munufuc-
tre européennes a en grande purtie essé,et lu plupart

de nos maurchand. de grc- â'apl)rovisiontiekit mauinte
nant dane cette nîouvelle mianufacture. (et établisise
nment oc-cupe un bon nombre d'ouvriers.

Le vunte étoblissement dl l'ointe aunx Lièvres était
devenu inselllisunt, et il u été ugrandi par luacquisition
dle l'ancienne ettoerie Hedîcyville.

Les indlustries de l'hon. .1. A. lîuîuet onut reçu de
grandes r.,coinpe.n*e à l'Exposition Universelle île
Puris :Qiutre médaîilles, (leut deux en or, uie en
urgent et une en bronzxe.

le 1er juillet 15198, M. J. Arthuer Pauut fit appelé
ai Sénat, cumins représentunt de la division Lagulte,
en remplacement de lbon. Il. A IeBIoie, décédé.
C'était une excellente recrue tour notre Chunmbre
Huute fédérale, en niême temps qu'un honneur pour
liii et lu récompense bilIn inér tée du dévouement (et
des escrimies que son îî*re et lui uvuient faite dans
l'intérêt île lu cause libiérale.

Il y&u 19 ans, il uvaît épousé Mlle Georgianu Iloivin,
fille île M. François floîvia, uncien fatîrîcegat de chus
sures à Québec et réiidant maintenant à Montréal.

M. Paquet ne laipoîe pus Il'enfant. Lu mort de lhon.
Sénateur Paquet ,iause de profonds regrets. File a
eu a I écho deuiour' nir parmi lu popultion ouvrière à
laquille il a montré tant d'intérêt et île dévouement
et une de ses granîdes joies, noue dit le (,'auccîe, du
flIdnada, à qui nous empruntons ces niotes biographi-
ques, était de pouvoir fournir du travail îîux ouvriers
et île contribuer ainsi à leur prospérité.

M. Paquet était un excellent coeur, u beau carac
1ère, et ms qualités le faisaient estimer de tous ceux
qui le connaissaient, particulièrement detses nombreux
employée. Nons prenons une grande part au dleuil
qui frappe ai cruellement la famille de cet homme de
biien. de eboneitoyen, etnonuadresisoncoen particulier
r à son vieux père M. Z. Pisquet et à Madame Paquet,
su digue compagne, nos sincères et respedtueuses con-
doléances.

?sî,. utieie Iuten i. ... ne letur . r 'n. ... îîo de.
iîine-tîaiitdiue du peiuteiîi mis en venu, utr lu M. Il. Irý-trt i
L.td lc. ligne. IcIiî.nt.nnrti n plu. dIut Isult l.ea 1u lui
ieîtîîi,n sérieuse du cuîmiîieer . il.,ueee joînut et liiîgerte tur
daios lue délertentent dms Mtaills" de coite iit,lîrtiic

uîuin ugiiîiit cî,.iaiînînit in, irt du.fi. re. celu trn
,ib,s'nieeni que le cusiioiem eat reî,ueutre lau iOlité et le 1-us
tourclu des nireutiandiesu ,flets«. ltende7.-vuuuîn e,, cIîtpte ci,
exnanîut tee dýublure, le. inmprimé, et 1ee giigtîuî.n suaimne
noîirs et de Iuteur -lie - lîieting P'erfecion esmt ce qu'il
yuade mieux sur le mritté.

1ecartaturs pour la Ma.

Noe eiion.i de picacin 1 édition le luit du10 i. utulugue de, lu
sni -e.. H. Ilees, Sm, iA C.,, srsi .de t,.. pnu, lonce

rirs (W.indieiulhaesl. dentelles, fraues, l,,ueiîtuese laur muî
buien, aeees,iee en tIit et cucivre Isue rideaux ; Tirette%, i lme
clieute, Iliagléeu arttiuesîeuur tofres, Pôles à rideaux. et oces

nu,...ijî,neteo, Plaîites et Tringle. puer l'-hulerm, Giilles.
('entres et angles ,iuveagéo, Itîdeaun et To1vs de table eh T*îxatey
et Ciîulle. etc., etc. Bureanux Mintréal. M. Duverger. e
Suint suoreut, biktis.e Faur Qudiien 72 eue -Suint-. 1 ilh

Trnu,71 Boy Mt.; -)tt 112l et 6i2t Fort Mt. u
Maiu,îtuee s Tý.,iiio, Valleytleld ei Dstteit.
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